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Elle ('lit en mt'me temps plus ixucte, vu i| U'. pi'iiduiit li' li>n); i's|«i'i' île

plu» <l'un 9i(^clp qui nt'iMiro l'impri'esicin uo« n'uvres di' Cornuii et Je

('liarlev<ii.x, la IjoUinique r.vait fuit lies pr('.;.Tc.. sciiHililcs.

'l'ourncfort, en Kriiru'i', aviill iT"!' uiu' iiiniicncliitiiri' npiisMiil, en

partie, sur l'idée dis fiitiiillcs naliiri'll.'s. Surriizin, au Caiiiida. avait

été un cluTclii'Ur aussi zélé (|M'lii'Un'UN. l'ar iiuiséipuiit. il ii'v » rien

irétiiuiuinl si les descriptinns il\i savant jéfuile rmiiinrliTil sur iilles de

Cernuti l'ii préi'isinu et rii inilinrtalue.

Cependant il ne faudrait ]ias ernire (pie t'harlevuix ail méprisé

l'ouvrage de îJomuti. Au eontraire, il le eite à plusieurs reprises, et,

très souvent, son texte n'est que la Iradurtion alir^'fri'i' de ei lui de son

prédéeesseur. Il ni l'avoue pas toujours. De fait, l'ieuvre de (~;harle-

voix, pour ce qui a trait aux plantes de la Nouvelle-Krance. n'ist guère,

lui aussi, ipi'une cnnipilatinii des écrits puliliés avant lui. Clinrlevoix

ne parait pas déerire les |ilantes d'après des études [lersonnelles. 1' r

quelques-unis, on peut lertainenient dire qu'il ne les a januiis vins.

.Ses deseription» sont toutes illustrées de fort jolies gravuri'9 sur

cuivre. Les deux dernièns font seuU-s exee|ition, et l'auteur nous en

donne la raison : c'est qu'il n'a ])as pu ''en trouver la figure ". Les

gravures de Cornuti sont toutes npniiluites nar Cluirlevoix, sans que ce

dernier juge à propos d'en prévenir le lecteur. Peut-être le fait de

les avoir réduites à peu près de moitié était-il regardé par l'historien

comme une raison 8UlIisa".te j)our ne pas 'livo au lecteur (|aelle «'n était

l'origine. De plus, Charlevoix n'a pa» eu en mains les plaque- mêmes

de Cornuti, mais il en a fait simplement graver des copies. Ces copies

sont ce qu'on pourrait app?ler des reproductions-miroirs. T.e burin du

graveur a tracé sur la plaque métallique la coiiie exacte des planches dn

(Vnuti, de sorte que la reproduetiim sur le papier en est inverse.

Kncore une raison poit-être pour ne pas avouer ces gros emprunts.

Tout de même, avec les mcieurs littéraires de notre temps, l'idée nous

vient tout d'aliord de chercher, au lias des pages, une petite note au héni-

ficc de Cornuti ; cette note n'existe pas. Les notes sont nulles dans tout

l'ouvrage de cet historien. On ne déployait pas dau- le- livres, nu

XVIII»^ siècle, le formidal.le appareil d'érudition qui rend qnelques

ouvrages de notre temps si .difficiles à lire.

Je vous ai exposé consciencieusement l'œuvre de Comiiti. Pt*

mettez-moi d'ajouter que le soin avec lequel le texte en a été écrit, l'an

qui se retrouve dans toutes les gravures, assignent à ce livre une place

honorable parmi les ouvrages de botanique de son t»mî>t-. Pour nous.

Américains et Canadiens, ce nous est une réelle jouissance de trouver nos


